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RESUM: 
Donar i perdonar: Le péché de Monsieur Antoine o les veritables riqueses 
D'entrada la novel'la ens planteja un tema molt important: la cerca del pare. 
Cerca que es presenta problematica, car l'heroi, Émile, té pares d'adopció que 
prefereix al biologic. Els personatges femenins es limiten a Gilberte, núvia 
d'Émile, i a la vella Janille, que li fa de mareo L'heroi masculí parteix a la 
recerca del pare, la qual cosa comporta la ruptura amb el seu pare biologic. 
Gilberte no coneix la seva mare, pero no surt a buscar-la. El pecat del senyor 
Antoine és un pecat d'adulteri comes a esquena del seu millor amic. Aquest 
pecat ha estat origen del naixement de Gilberte i de la mort de la seva mareo 
Ambdós amics s'odien a mort a partir d'aquell moment. Mitjan\(ant aquesta 
intriga la novel, lista dóna curs a la seva necessitat d'introduir el noveHesc. 
Li serveix per a plantejar el problema del perdó que obtindra tinalment el 
senyor Antoine del seu antic amic. En realitat la novel, la és un estudi de la 
societat francesa post revolucionarla (entre la ti de l'Imperi i la revolució del 
1848). El perdó passa de l'ilmbit individual al coHectiu. La noblesa i el poble 
representen els pares d'adopció. La novel'la realitza així mateix una crítica del 
capitalisme industrial, per a presentar-nos tinalment l'esperan\(a en el futor del 
comunisme. 
I Les références renvoient au Péché de Monsieur Antoine tel que réédité par les Editions 
d'aujourd'hui (Plan de la Tour, 1976) Le texteestcelui de l'éditionMichel Lévyde 1857. L'édition 
originale est de 1845-1847. 
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MOTS CLAU: 
Pare, adulteri, perdó, reconciliació, capitalisme, comunisme. 
REsUMÉ: 
Donner et pardonner: Le Péché de Monsieur Antoine ou les vraies 
richesses 
Le roman nous présente d'emblée un theme tres important: la recherche du 
pere. Recherche qui s'avere problématique. Car le héros, Émile, a des peres de 
substitution qu 'il prérere au sien. Les personnages féminins se bomenta Gilberte, 
fiancée d'Emile et la vieille Janille, qui lui sert de mere. Le héros masculin part 
a la quete du pere ce qui amene la rupture avec son pere biologique. Gilberte 
est de mere inconnue mais elle ne part pas a la recherche de la mere. Le péché 
de M. Antoine est un péché d'adultere réalisé aux dépens de son meilleur ami, 
il a entrainé la naissance de Gilberte et la mort de sa mere. Les deux amis sont 
brouillés a mort a partir de la. Avec cette intrigue la romanciere satisfait ses 
besoins de romanesque. Elle lui sert pour poser la question du pardon qui sera 
finalement accordé a M. Antoine par son ancien ami. En réalité le roman est 
une étude de la société fran~aise post-révolutionnaire (entre la fin de l'Empire 
et la révolution de 1848). Le pardon passe d'individuel a collectif. La noblesse 
et le peuple représentent les peres de substitution. Le roman présente aussi une 
critique du capitalisme industriel, pour nous présenter finalement l' espoir dans 
l'avenir du communisme. 
MOTS CLÉS: 
Pere, adultere, pardon, réconciliation, capitalisme, communisme. 
RESUMEN: 
Dar y perdonar: El pecado del señor Antonio o las verdaderas riquezas 
De entrada la novela nos presenta un problema muy importante: la búsqueda del 
padre. Búsqueda que se revela problemática. Puesto que el héroe, Emilio, posee 
padres de substitución que prefiere al suyo propio. Los personajes femeninos 
se limitan a Gilberte, novia de Emilio y a la vieja Janille, que le sirve de madre. 
El héroe masculino parte a la búsqueda del padre lo que conlleva la ruptura con 
su padre biológico. Gilberte no conoce a su madre pero no va en su búsqueda. 
El pecado del señor Antonio es un pecado de adulterio realizado a expensas 
de su mejor amigo; ese pecado desemboco en el nacimiento de Gilberte y en 
la muerte de la madre. Los dos amigos se pelearon a muerte a partir de ese 
momento. Con esta intriga la novelista da curso a su necesidad de introducir 
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lo novelesco. Le sirve para planear el problema del perdón que obtendrá por 
fin el señor Antonio por parte de su antiguo amigo. En realidad la novela es un 
estudio de la sociedad francesa post-revolucionaria (entre el final del Imperio 
y la revolución de 1848). El perdón pasa de lo individual a lo colectivo. La 
nobleza y el pueblo representan los padres de substitución. La novela presenta 
asimismo una crítica del capitalismo industrial, para desembocar finalmente en 
la esperanza en el porvenir del comunismo. 
PALABRAS CLAVE: 
Padre, adulterio, perdón, reconciliación, capitalismo, comunismo. 
ABSlRACT: 
Giving aud forgiviug: Le Péché de Monsieur Antoine or true wealth 
Right from the start, tbis novel presents us with a very significant problem: 
the search for a father. A search that tums out to be problematic since the hero, 
Émile, has surrogate parents that he prefers to his own. The female characters 
are lirnited to Gilberte, Émile's fiancée and old Janille, bis surrogate mother. 
The male hero leaves in search of the father, which will lead him to break: 
up with his biological father. Gilberte does not know her mother, but does 
not go in search of her. The sin of Monsieur Antoine is the sin of adultery, 
at the expense of his best friendo This sin leads to the birth of Gilberte and 
to the mother's death. From tbis moment onwards, the two friends start a 
fight to death' The novelist gives reign to her need to introduce novelistic 
elements through this intrigue plot, using it to plan the problem of forgiveness, 
which Monsieur Antoine will finally secure from bis old friendo In reality, the 
novel is a study of post-revolutionary French society (between the end of the 
Empire and the 1848 revolution): forgiveness shifts from the individual to the 
collective. Nobility and the people represent the surrogate parents. The novel 
also presents a critique of industrial capitalism, ending up in the hope of the 
future of communism. 
KEYWORDS: 
Father, adultery, forgiveness, reconciliation, capitalism, communism. 
A la recherche du Pere 
On pourrait résumer en ces termes Le Péché de Mansieur Antaine: c' est 
l'histoire d'un gar~on de vingt et un ans, Emile, étudiant en droit a Poitiers, qui 
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part rejoindre son pere M. Cardonnet a la demande de celui-ci. Chemin faisant, 
il se découvre non pas un mais trois peres de substitution, Antoine Seigneur de 
Chateaubrun, Jean paysan prolétaire et Monsieur de Boisguilbault, l'homme 
le plus riche du pays. De ce fait le dénouement du livre est tres heureux; en 
revanche, on peut considérer qu'Emile perd tout lien affectif profond avec 
son pere véritable, M. Cardonnet. De maniere paradoxale, Emile hérite de la 
fortune de M.de Boisguilbault, mais c'est pour la mettre au service d'un projet 
communiste.Il assumera cette responsabilité avec Gilberte, filIe du Seigneur 
de Chateaubrun, qui lui est chere et partage son amour. 
La recherche du pere apparait d'emblée comme l'un des grands sujets 
traités dans le romano Recherche qui ne peut manquer d'etre problématique, 
comme il ressort des propos tenus par Jean, tres séveres a l'égard de M. 
Cardonnet. Tres vite s'ajoutent a ce débat les avis plus incertains de Monsieur 
Antoine, un homme d'une évidente bonté.Tres vite aussi, Emile fait la 
connaissance de M. de Boisguilbault et se met a le fréquenter assidOment, 
délaissant pour cela sa propre farnille, comme son pere ne peut manquer de le 
remarquer 
Sans meme tenir compte de quelques personnages secondaires comme 
le petit paysan Sylvain Charasson qui sert de page a M. Antoine, ou comme 
Galuchet, demi-bourgeois ridicule au service de M. Cardonnet, nous constatons 
que le roman ne comporte pas moins que cinq personnages masculins de 
premier plan, et qu'autour du jeune héros Emile s'organise une sorte de ronde 
des peres, entre lesquels il ne ces se de courir la campagne au sens propre du 
mot, parfois au péril de sa vie lorsque l'orage gronde ou que la riviere est en 
crue. 
La recherche du pere est dramatisée par le fait qu'Emile voudrait 
désespérément aimer M. Cardonnet, mais qu'a chacune de leur rencontre, cet 
amour lui parait de plus en plus impossible, et bientot inexistant. Emile vit 
tres malla nécessité ou il est d'en faire le constat, mais il trouve de puissantes 
compensations dans la rencontre avec les trois peres de substitution qui chacun 
a sa maniere lui sont secourables. En sorte que, par un mouvement inverse de 
celui qui le sépare de M. Cardonnet, il se rapproche de plus en plus des trois 
autres, de M. Antoine qui est la bonté meme et qui ne demande qu'a lui donner 
sa filIe Gilberte en mariage, de Jean qui s'emploie énergiquement a l'éclairer 
et a faire disparaitre les obstacles sur son chemin, de M. de Boisguilbault dont 
il pourrait etre plutot le petit-fils puisqu'il s'agit d'un homme de soixante-dix 
ans, et qui se prend pour lui d'une telle affection qu'il en fait a tous égards son 
héritier. 
Non seulement le livre est essentiellement consacré a des personnages 
masculins, mais ceux-ci sont tres majoritairement des héros positifs, dans une 
152 GEORGE SANO. LA DAME OE NOHANT. LEs ROMANS ~TRES (2009): 149-160. ISSN: 1138-4573 
DONNER ET PARDONNER: LE PÉCHÉ DE MONSIEUR AmOINE OU LES VRAIES RICHESSES 
proportion de quatre sur cinq. Et meme M. Cardonnet n'est pas un méchant au 
sens banal du mot, c'est plutot un homme engagé dans une mauvaise voie, au 
demeurant fascinant par sa volonté et son énergie. Cette remarque a son intéret, 
s'agissant de l'auteure George Sand, qu'on pourrait croire attachée davantage 
a des personnages féminins, dont elle a donné l'exemple avec Lélia, Indiana, 
Jeanne etc., et en qui elle puisse se projeter elle-meme ou projeter ses idées 
féministes. 
Or qu'en est-il des personnages féminins dans Le Péché de Monsieur 
Antoine? lIs sont rares, il n'y en a véritablement que deux- Gilberte de 
CMteaubrun filIe de M. Antoine et la vieille Janille qui lui sert de mere- dont 
l'existence et la personnalité soient bien affirmées. Mais elles sont définies 
une fois pour toutes: la belle Gilberte est a la fois nalve et raisonnable, Janille 
est aussi autoritaire que dévouée, tout ceci est posé d'emblée et aucune des 
deux ne fait l'objet d'une étude psychologique complexe, ce qui est d'autant 
plus étonnant que Gilberte le pourrait, ou le devrait. N'est-elle pas en effet née 
d'une "mere inconnue" dont elle ne connait que le portrait en médaillon? II 
parait bien étonnant qu 'une filIe sensible comme elle ne soit pas a la recherche 
de sa mere, au moins affectivement et dans le secretde son ame. C'est la 
une des énigmes du roman qui n'en manque pas -sans parler de celle qu'il 
revendique dans son titre et qui conceme la nature du péché commis par le 
meilleur homme du monde. 
n est évident que George Sand a son idée et choisit délibérément 
quelques-unes seulement des pistes ouvertes par son romano La démonstration 
qu'elle veut mener, a travers une histoire d'allure fantaisiste ou fabuleuse, est 
une démonstration multiple, qui se joue sur plusieurs scenes, et qui l'amene, 
sur chacune d'elle, a des propositions audacieuses, voire avant-gardistes, si ce 
n'est révolutionnaires. 
En tout cas, s'agissant des jeunes hommes occupés par leur passage a 
l'age adulte, ce qu'elle établit avec force dans ce roman est que le seul pere qui 
leur soit interdit, en tant que figure du Pere, est leur pere réel, selon le sang et 
la filiation- parce qu'il est aussi le pere oedipien dont l'amour est perverti par 
la volonté de domination. Emile, grace a tous les soutiens qu'il trouve, peut 
éviter d'etre écrasé, mais c'est aux dépens de l'amour filial qu'il a pourtant 
pieusement gardé pendant toute son adolescence. La rupture entre le pere et 
le fils est inévitable: constat cruel de la part d'une romanciere qu'on décrit 
toujours COmme chantre des sentiments les plus lénifiants. 
Reste a parler de cette énigme: pourquoi George Sand refuse-t-elle 
de s'intéresser a la recherche de la mere par son hérolne féminine? Pourquoi 
procede-t-elle apparemment a une telle exclusion des problemes du féminin? 
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L'adultere au masculin 
Le coup de force de George Sand dans ce roman, car il ne s'agit pas 
de moins que cela, apparait ou devrait nous apparaitre des son titre. Le péché 
de M.Antoine est un péché d'adultere, qui n'a rien d'imaginaire puisqu'il a 
donné lieu a la naissance d'une fille, Gilberte de Cháteaubrun, mais le moins 
qu'on puisse dire, c'est que du péché lui-meme, il est tres peu question dans 
tout ce récit aux péripéties nombreuses. De toute fa~on, il a eu lieu vingt ans 
auparavant, et pour les deux seuls personnages qui sachent a quoi s'en tenir a 
cet égard, M. Antoine et M. de Boisguilbault, il touche a des souvenirs si cruels 
que leur volonté explicite est de le maintenir dans le plus complet silence sinon 
dans l'oubli. Le lecteur comprend assez vite le peu de choses qu'il a besoin de 
savoir: M. Antoine a entrainé dans l'adultere une merveilleuse jeune femme 
qui était alors l'épouse de son ami tres cher M. de Boisguilbault. Apres la 
naissance de sa fille Gilberte lajeune femme est morte et M. de Boisguilbault 
s'est enfermé dans la solitude et le ressentiment. Entre les deux hommes la 
brouille dure depuis vingt ans, dans des conditions rendues plus dramatiques 
encore par le fait qu'ils sont voisins. 
On voit en quoi consiste le péché de M. Antoine, en revanche on voit 
moins pourquoi George Sand a choisi cette formule pour en faire le titre de son 
romano De la faute passée, i1 n'y a aucune autre conséquence dans le temps de 
l'action que la brouille entre les deux hommes; or cette brouille est sans effet 
sur tout ce qui conceme l'histoire d'Ernile et de son pere. La réconciliation des 
deux hommes au dénouement facilite le mariage de Gilberte et d'Emile, mais 
toute cette affaire n' est pour rien dans leur amour ni dans la crise qu 'Ernile doit 
traverser pour devenir un homme accompli. 
On pourrait imaginer que le but de George Sand est de satisfaire au 
besoin d'une énigme, en laquelle elle voit un ingrédient romanesque efficace et 
important: tout lecteur aime se heurter a un petit mystere, pour avoir le plaisir 
de deviner, plus ou moins facilement, quelle en est la solution. Cependant il est 
trop c1air ici que l'énigme n'en est pas une. Le lecteur sait tres vite a quoi s'en 
tenir, et d'ailleurs il n'en saurajamais plus que ce qu'il sait presque d'emblée, 
tant il est vrai que George Sand ne voit aucun intéret a entrer dans les détails 
de cette histoire finalement banale, dont on aura la preuve dans le livre meme 
qu'elle existe partout et dans toutes les couches de la société. 
De fait, la question se déplace vers une autre, qui se pose pendant tout le 
récit et jusqu' a son ultime dénouement, a savoir la question du pardon éventuel 
accordé par M. de Boisguilbault et de la réconciliation entre ceux qui furent 
jadis deux amis. II est vrai que cette question est beaucoup plus proche des 
événements qui nous sont conté s que ne l'était le drame ancien puisqu'elle 
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touche tous les etres au grand coeur qui souffrent de la brouille inexpliquée 
entre les deux protagonistes d'uri drame inoublié. 
Assurément, la question du pardon est posée, mais il faut réfléchir a la 
maniere singuliere que l'auteure a choisi pour nous la présenter. 11 y a un coup 
de force, disions-nous, et il apparait en fait des son évocation du drame ancien 
dans le titre du romano Le coup de force consiste en ceci qu'elle désigne le 
péché comme celui de Monsieur Antoine, alors que toute la tradition passée et 
présente l' aurait désigné comme "le péché de madame de Boisguilbault". Tant 
il est vrai que e' est la jeune femme qui commet l' adultere puisque étant mariée 
avec M. de Boisguibault elle fait un enfant avec M. Antoine qui ne saurait etre 
son mari! 
Or qu'advient-il de cette femme dont nous ne saurons jamais rien dans 
Le Péché de M. Antoine? Elle y apparait comme une figure immaculée et 
pure dans la splendeur de son portrait, si sublimement beau qu' on ose a peine 
le regarder. Et rien ne vient temir le regard porté sur elle, meme par celui 
qui sait, M. de Boisguibault. Pour une fois ce n'est pas la femme qui est la 
pécheresse, meme si elle a la magnifique chevelure blonde que des siecles de 
peinture chrétienne ont pretée a la pécheresse Madeleine. Dans ce roman, c'est 
l'homme qui a commis le péché, qui est le pécheur -un mot tres peu employé 
justement paree qu'on n'en utilise guere que le féminin. M. Antoine est le 
pécheur repentant qui obtient in fine son pardon. Ce changement apporté a 
l'usage est digne d'etre souligné. 
A remarquer encore que George Sand ne sépare jamais un probleme 
moral du contexte social dans lequel il est posé. Madame de Boisguilbault fut 
une jeune femme enfermée dans un chateau féodal tres austere et dans le corset 
de moeurs qui ne l'étaient pas moins. Ce qui lui vaut la compassion du jeune 
Emile imaginant apres coup ce que durent etre ses frustrations et son désarroi. 
Mais l'auteure, pour approfondir cette question de l'adultere, la transporte dans 
une aUtre catégorie sociale, celle du peuple, et trouve dans cette opération des 
arguments favorables a son plaidoyer en faveur du pardon. Alors que 1 'histoire 
du trio n'estjamais racontée par les deux survivants que sont M.Antoine et M. 
de Boisguilbault, une histoire tout a fait identique est racontée par Jean qui a 
eu lui aussi le malheur d'avoir une épouse adultere, et de la perdre, mais qui a 
pardonné a l'autre homme, meme si ce fut tres difficile . 
Le transfert opéré par la romanciere est un procédé romanesque utile 
en ce sens qu'il tire au clair l'histoire du premier trio et ne laisse aucun doute 
au lecteur (déjil bien averti) sur ce qui s'est passé. Mais surtout il permet le 
rattachement de l'intrigue impliquée par le titre du roman a un autre de ses 
aspects, qui est une réflexion sur la société fran¡;aise post-révolutionnaire 
(entre la fin de l'Empire et la Révolution de 1848, qui aura lieu peu apres la 
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parution du Péché de Monsieur Antoine). Cette préoccupation est au coeur de 
toute l'oeuvre de George Sand a cette époque, et il en ressort que la nouvelle 
société ne sera jamais viable tant que les classes antagonistes ne seront pas 
réconciliées. 
Sur la question du pardon et de la réconciliation, on peut passer 
facilement du registre individuel a celui d'une société tout entiere. Dans ce 
roman aussi, George Sand plaide évidemment en faveur de la réconciliation, 
montrant combien il est mortirere et absurde du refus de la refuser. Mais 
elle va plus loin encore dans l'analyse, montrant qu'un homme du peuple 
comme Jean, en dépit de la grande violence qu'il porte en lui, a été capable 
de pardonner, alors que pendant vingt ans, le noble M. de Boisguilbault n'y 
est pas parvenu. A cause de ce refus, 11 a été la premiere victime- mais M. 
Antoine l'a été également- d'une forme de préjugé nobiliaire fondé sur une 
certaine conception de l'honneur et du déshonneur, en quoi l'auteure voit l'un 
des héritages néfastes de l'ancienne féodalité. 
La noblesse et le peuple 
Des trois peres de substitution que le jeune Emile a trouvés dans le 
Berry profond, l'un est le Noble: M. de Boisguilbault, l'autre est le Peuple, 
c'est Jean, et le troisieme, M. Antoine, est le Noble qui a dl1 et su devenir 
Peuple. D'ou la nécessité de ces trois figures pour traiter des deux groupes 
sociaux les plus chers au coeur de George Sand sans les enfermer dans une 
différence définitive et radicale. 11 y a dans le livre une autre figure, celle du 
capitaliste ou de l'industriel M. Cardonnet, dont il faudra traiter a part tant la 
critique qui en est faite est un aspect primordial de la peinture sociale dans ce 
romano 
Sans reprendre ici tout ce que l'oeuvre romanesque de George Sand 
apporte sur les catégories sociales de la France post-révolutionnaire, on ne 
notera que quelques traits, ceux qui paraissent les moins attendus et qu'on 
pourrait dire les plus caractéristiques de son non-conformisme. 
Si George Sand a besoin de deux personnages, M. Antoine et M. de 
Boisguilbault, pour incamer les destins nouveaux de l' ancienne féodalité, c' est 
que l'évolution historique de ce groupe bousculé par l'histoire a donné lieu a 
des résultats tres divergents -et, pour le dire vite, aussi bien al' existence d 'une 
ancienne noblesse ruinée qu'au maintien d'une noblesse riche de sa propriété 
fonciere considérable et inentamée. On sera peut-etre étonné de constater que 
George Sand, si proche des pauvres et si prete a les défendre, ne marque aucune 
hostilité a l'égard de l'immense fortune dont dispose M. de Boisguilbault. 
C'est évidemment, dira-t-on, paree que celui-ci a décidé de la mettre au service 
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des idées communistes -quel que soit le moment ou elles atteindront leur 
réalisation. Mais c'est surtout, comme le montre parfaitement l'ensemble du 
roman, par l'effet d'une différence essentielle entre la fortune et le capital dont 
M. Cardonnet est le représentant. Le capital est un usage nuisible, perverti, de 
la fortune, alors que le mérite d'un féodal riche comme M. de Boisguilbault est 
de préserver sa fortune sans en user. 11 est possible que George Sand considere 
cette préservation-en attendant- comme la moins mauvaise solution, dans la 
mesure ou les riches sont conscients de leur devoir a l'égard des pauvres. 
Ce qui est certain, c'est qu'elle est radicalement anti-bourgeoise, alors que 
beaucoup de ceux qui se désignent comme tels, au 20eme et au 21eme siecles, 
ont en fait intégré beaucoup de valeurs bourgeoises, et par exemple l'idée que 
l'argent est fait pour fructifier. Ce qui implique naturellement qu'on persuade 
un certain nombre de gens de travailler a cette fin. George Sand se livre a une 
critique explicite de la notion de travail, d'ou il ressort que l'homme doit en 
user avec discemement et "dans la mesure du plaisir qu'il y trouve "(p. 187) 
Face a un travail "ennuyeux et bete"(p. 73) comme dit Jean, il faut proclamer 
le droit a la paresse. idée qui peut surprendre de la part d'une auteure qu'on 
présente volontiers comme moraliste et precheuse de bons sentiments! 
Jean, l'homme du peuple, est un prolétaire irréductible en ce sen s qu'il 
prétere toujours sa liberté a l'intégration sociale lorsque celle-ci implique 
l'exploitation inique de son travail. 11 n'est pas un adepte de la politique, ni 
celle des partis, ni celle des utopistes. Mais le peuple qu'il représente est doué 
d'un instinct extraordinaire pour sentir, voire détecter, toutes les formes de la 
domination exercée sur les pauvres par les riches. Cette opposition compte 
plus que celle des anciennes classes, c'est pourquoi Jean est tres proche de M. 
Antoine qui a été son frere de lait et qui est devenu pauvre comme lui, tout 
féodal qu'il a été. 
Les raisons pour lesquelles M. Antoine a perdu sa fortune sont multiples 
et complexes. On croit comprendre que cet homme, aussi faible que bon, élevé 
al' ancienne, n 'était pas pret pour affronter la dureté des temps nouveaux. Sorte 
de grand enfant, voire de simple en esprit, ce qui n'est pas fait pour déplaire 
a l'esprit évangélique de la romanciere, il s'est laissé dévorer par les forts, lui 
qui était faible, ce qui l'a conduit a une sorte de marginalité, catégorie opposée 
en tout point a celle des parvenus. n est clair que George Sand a une grande 
tendresse de coeur pour M. Antoine, aUtre raison pour le mettre dans le titre de 
son romano Parmi tout ce qu'elle reproche a M. Cardonnet, il ya le mépris dont 
il fait preuve a l'égard de celui qu'il appelle "le vieil ivrogne de Chateaubrun". 
C'est encore une originalité de la romanciere que de comprendre et pardonner 
cette ivrognerie, comme elle comprend et pardonne l'adutere. M. Antoine 
a droit aux modestes plaisirs qui lui sont accessibles; d'ailleurs, c'est en 
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partageant "l'ivrognerie" des ouvriers qu'il a fini par y prendre goOt. 11 n'a pas 
seulement fait semblant de partager leur vie , ill'a partagée réellement, pour 
le meilleur et pour le pire. En lui se réalise la fusion des deux classes issues de 
la société d' Ancien Régime, la nobles se et le peuple, fusion a laquelle George 
Sand aspire, qu'elle pense avoir réalisé plus ou moins en elle-meme et en tout 
cas dans certains personnages de ses romans. Le principal obstacle réside dans 
le comportement de la bourgeoisie, qui "serait noble si elle avait tendu la main 
au peuple, au lieu de le repousser du pied" (p. 89). 
Erreurs du capitalisme 
On peut tres bien concevoir une analyse du Péché de M. Antoine qui 
y verrait essentiellement l'analyse critique du capitalisme industriel en la 
personne de M.Cardonnet. Les faits et gestes de ce Monsieur ainsi que ses 
longs discours occupent dans le livre la plus grande place, et la romancÍl!re 
épingle a son propos des traits qui nous semblent aujourd'hui encore d'une 
étonnante justesse. D'ailleurs, a coté des aspects connus, elle en souligne 
d'autres, auxquels on pense plus rarement. 
Parmi les aspects connus, mais qu'elle traite avec verve: le culte des 
chiffres, et l'idée propre au capitalisme que tout s'achete et se vendo On 
pourrait dire que Cardonnet, pour lui-meme et aux yeux des autres, se définit 
par un certain nombre de chiffres: le million qu'il possede, les 200.000 francs 
de dépenses qu'il a déja faite s dans son usine de Gargilesse quand cornmence 
le romano 11 faít tous les calculs de tete et plus vite que les autres armés d'un 
papier et d'un crayon. Ce qui lui permet de s'en donner a coeur joie lorsqu'au 
dénouement du livre, M. de Boisgibault fait le détail de sa donation! A 
remarquer que pour le capitaliste, l'argent prend un autre nom, celui de "fonds 
a placer" (p. 36) ou bien encore de "dépenses" et de "produits"(p. 149). Si 
nous n'étions plongés cornme nous le sornmes au coeur d'un capitalisme sans 
altemative, nous remarquerions davantage la pertinence avec laquelle George 
Sand emploie tous ces mots, a cornmencer par celui de "capital", pourtant 
moins répandu en son temps qu'aujourd'hui. 
De l'idée que tout s'achete et que tout se vend, la romanciere montre 
les limites, lorsqu'il s'agit de spéculer sur les sentiments humains, notarnment 
sur le sen s de la dignité. De meme qu'il ya le péché de M. Antoine, il y a 
l'erreur de M.Cardonnet, moins excusable parce qu'elle est le fait d'un fort 
et non d'un faible.Cette erreur est de croire que tout cede devant l'argent, et 
que M. Antoine va céder sa filIe dans la perspective d'un mariage avantageux 
financierement (avec Galuchet). Ou de croire-et la dénonciation est ici plus 
subtile- que tout peut faire l'objet d'un échange ou d'un troc: Emile aura la 
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pennission d'épouser Gilberte si en échange il fait cadeau a son pere de ses 
convictions politiques et sociales! 
Dans son analyse du capitalisme, George Sand va plus loin, et elle en 
fait une double critique, qui semble particulierement en accord avec ce qu'on 
en dit aujourd'hui. D'une partelle y voit la suite, ou une autre forme, de l'esprit 
de conquete démesuré tel que manifesté naguere par Napoléon Bonaparte ou 
jadis par Xerxes. Bien que pour une fois le mot ne se trouve pas sous sa plume, 
il est évident qu'elle l'associe a l'impérialisme, et a une déviation perverse du 
goüt de dominer. Il s'agit toujours de "casser" l'adversaire, et c'est bien ce que 
M.Cardonnet veut faire a son propre fils Emile. Par quelque moyen que ce soit, 
illui faut obtenir que celui-ci cede devant lui. 
L' exercice de cette volonté de maitrise prend une forme particulierement 
dangereuse lorsqu'il s'agit de faire plier la nature devant la volonté humaine, 
c'est-a-dire celle de l'entrepreneur capitaliste. C'est le grand tbeme de 
M.Cardonnet, qui s'en prend particulierement a la riviere dont les crues ont 
déja ruiné plusieurs fois ses travaux. Or il y a quelque chose d'insensé dans 
ce combat qui ne tient aucun compte de la place réelle de l'hornme dans la 
nature et qui de plus ignore ce que la science modernepourrait lui apprendre 
si seulement il en tenait compte. M. Cardonnet méprise a la fois l'instinct 
génial du peuple, qui permet a Jean de prévoir des catastrophes inévitables, 
et les connaissances des savants qu'Emile se propose d'acquérir. Tel est 
l' outrecuidance de l' industrie modeme. Tandis que l' utopie telle que la con~oit 
M. de Boisguilbault ne sera viable que si elle s'appuie sur des sciences. 
Avenir du conununisme 
De cet avenir sur lequel s'ouvre la fin du livre, on pourrait dire qu'il est 
a la fois précis et imprécis. Non pas au hasard, mais paree qu'il yace qu'on 
peut savoir et vouloir, et aussi ce qu'on ne peut prévoir. 
Sur ce qu'ils veulent, M. de Boisguilbault et son disciple Emile sont 
précis. Ils veulent le cornmunisme et savent ce que c'est. Le cornmunisme, 
c'est "l'égalité des droits et "l'égalité des jouissances" (p. 217), ce qui en 
fait une variété du socialisme dans laquelle l'accent est mis sur le projet 
égalitaire. Conformément a l'esprit utopique du premier 1geme siecle, M. de 
Boisguilbault pense qu'il faut le réaliser dans une "cornmune", qui pourrait 
etre la reconversion de sa vaste propriété (t. 2, p. 164) devenue par la le bien 
de tous. L'imprécision porte sur le moment ou le projet utopique pourra se 
réaliser. M. de Boisguilbault sait que ce sera apres sa mort, mais peut-etre 
que meme Emile ni Gilberte ne pourront y assister. Cependant, il partage avec 
Emile la conviction que de toute maniere il faut essayer. A la différence de 
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M. Cardonnet, qui entend spéculer sur le temps comme sur toute chose: "Car, 
je te l'ai dit, le temps est le capital des capitaux" (p. 154), George Sand reste 
fidele a l'esprit de l'utopie, forme d'humilité qui ne prétend pas dominer ni 
maltriser mais qui fait confiance a l'avenir pourvu que le présent s'emploie a 
le préparer. 
160 GEORGE SANO. LA DAME DE NOHANT. LEs ROMANS CHAMPSTREs (2009): 149-160. ISSN: 1138-4573 
